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ne .-.r,""ié"nsecs 
ddtlortvatc ... 
du !INlldale, 

•• J...a{tl,ule ~ IUc s'en 
1 ! l• Jou~ ! la t bonne 

-)ici. .. '!t 1u JCns auteur ci, .wl ·, dans 
f t\l•n I Pa& un tdair llltfnik9na~ 

f' iion o~ de rtvohe ! Une lueur d11 curiosite: 
c~~ait tout ! 

Seule, une femme c,quissa un sourire de 
pitit, Dcui. messieurs bien rnis remarqu~­ 
ieol toot haut et d'un air fort gai: « Quel 
anow trement l Çt, c:'oat dernier cri 1 ..• • Un 
vicu:1 reluqva la mol.le111 des fillettes dont 
la jupe s'arrêtait au dessus du genou. Un 
ou'f'rier f!Ui nettoyait les becs de gaz se tor- 

dai t f ••• 
Tous les cœurs ttaient secs ! Je compris 

ma bënse, ma folie ... Je refoulai mon élan 
gtnkeux, tant flagrante je vis l'inutilité 
ic mon intervention. 
J'aurais parle? Qu'aurais-je dit à ces au­ 

tomates ? M'eiu-elte compr:s cette foule fa­ 
taliste et avachie, J'entends sa mentalité 
n•,ie el lëroce me répondre : 1 Quel est cet 
imenst , ce «, pas comme un autre •> ? 
Qu~est-ee qu'il veut? C'est encore u·1 de 
çes eterncls mécontents, un rtformatcur, 
uncnvi.:ux? 
• Qu'es; .. ce qu'il nous raconte, avec son 

·.illurc bohème et son grand chapeau noir. 
Ben quoi I Ils triment ces !;o,,es ... c'est 
pas nouveau, ça ! Y a pa- qu'ccux Il ' ... Et 
puis après, c'est dans 1 ·ordre... Faut que 
IDGl le monde vive !..Qu'esr· ce qui lui don­ 
uetmanger à ce grand pare,~eu-.:-1.l'" 

Ah! j'aurais été bien avi-è de crier ma 
paaate I Rassemblemen•. discussion. ser­ 
got,commissairo: la série banale: et corn­ 
•mtcondusion logique· Yv,,e profession ' 
- Qut; vous importe? -Vor•e adresse, - 
Bn quoi cela vous intéressc-t-rl ! - Vous 
6ICs anarchist~ ? - Ceci me regarde. - 
'Coinpris ! Bravo : Vous n'aurez: pas le pl.11- 
si, de"Mir les fëtes russes ... 

Oelam'dt prive ! Je•·èOéchis ... 
Un balayeur était là qui regardait Je lui 

dis: c Hein T n'e,;t-cc pas honteux de faire 
tralnillor DIIC joumee entière ces enfants­ 
làh 

L ~ m~ répond a, t : oc C'est toujours 
çi de •aJlll!t povr les paren :s '. " 

Ce tra..Weur avait du oc bon sens. > 
Ces ealmlltlaien: 1,n ;:,agne-pqici f 
En f'aisaJit•al,ruit. j'eus;,e rpei:11~tre ap­ 

pauvri une~ ... Er ,y,ulant frapper le 
fort, j'eusse attÉnt.lt'_c..;f!S'le. -'lais je ne me 
sun point dit. comme tous ces pauvres gens 
que le patron qui exploitait les fillettes leur 
rendait service. les faisait vivre, é'.ait en 
bienfaiteur, 

Plus évidente s'est prèscntée â rn ,o esprit 
eeue simple verrte qu'ou semble méconnai­ 
tre : Ce-n'at t:1s le riche 'lu: nr-urrit le· p:,11- 
v,<1; .:.'al le lr:1,.Grfku, qui d,,,me J m-,,~·e, 
"" rich«, csr S.JIU e,, dertue» ri pourr ait .~ su]» 
fi,c j lui-mèm«, !:vsii.• sue, ,ans le r=v= 
k riclœ erèver .2il ! 
Et j'ai pensé à ces lois sur le travail des 

enfut& et t toule& ces blafuc:s que les can­ 
didats socialistes proposent de temps à au­ 
'" poar occuper leurs tleaeurs. j'ai songe 
A CHfC& ces &Oi-ditant reformes qui soule­ 
_, taat de poltmiques sans résultat, qui 
6'M oa braie de tou les diables pour abou­ 
ÛI' t quoi? au ne.nt absolu I j'ai haï cee 
~ ~Di, par une agitation vaine, 
---fitluaian d'une lutœ etriace • l'ou­ 
'.Rillr, t l'enrp loyt qui capere,et l'apparenc.c: 
._,.._ IIOlllbmMn rtaliatte au !tour• 
.... Ull!lbtâ .. l 

Gao11<,M L. .. 

El BEL&IOUE 

& datrr M ~ Jowr, l~• buft'aus du • f.,I• 
8EII.T.I.IDB • •ont lralMft'lrN •, rlll' Urlqo"'t• 
Noua .... .,... 11-o11 a,aa., eorr1~oodaot11, dt'• 

pealt..lll'NI ,•t yeodrura de pNaclrr lboont.• ootc­ 
•• ee .a.a11«1.-mrat 4'D d~ rt .-.t .t• .. nw-oy•"r dt"­ 
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LETTRE D'AMÉRIQUE 
luttv pnlili•LUC 

n11--.: E1n.t,s-Gn1s 

New-York, le 18 juillet 1896. 
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li ftaut, pour ëtre admis comme ti•rû of,­ 
eii;ht ._..,. au ~dtct IJ• •ntri~I• 
~. dilllPÙ!' de JO t/o d,1 j*teure i.o.1- 
-,(-. . ln 1 895, le parti 1ocl11îs11 d• New~Vorl< 
à alt~nu le nombre de YQill nige par la 
loi: ••,6~5 tuff'rages. 

Donc, volei les e0ci1lis1oa au sein d11 la 
hourgeol1le. On Ica reçoit poliment, avec 
dte honneurs t ils 10nt des colltgucs de la 
beur11eoisie, Comme l.111 autres partis poli­ 
tiques, ils aspirent à diriger, à gouverner. 
Comme le! autres, ils défendent les insti­ 
tutions bourgeoises. 

Voilà où mène la politique : aux conces­ 
sions. aux compromissions, aux trahisons l 

Oà est- il, l'ancien programme socia­ 
liste; lutte des classes, ~mancipation des 
travailleurs par les travailleurs eux-mëmes, 
expropriation économique> De tout cela, 
on n'en souffle plu; mot 1 

Les bourgeois ne sont plus des ennemis 
èccnorniques. mais des adversaires politi­ 
ques! 
l'our le présent. ils diffèrent dans leurs 

programmes politiques, mais à la longue, à 
force de conce&sions socialistes, les capita­ 
listes, ne vovant plus le danger de l'es­ 
propr iation économique. uansigeront dans 
leurs programmes et deviendront aussi so­ 
cialistes , Tous les politiciens seront socia­ 
listes. Le pape, l'empereur Guillaume sont 
déjà socialistes; de la facon que l'on com­ 
prend aujourd'hui le socialisme, tous les 
explcheurs, tous les fusilleurs du peuple 
seront ,od.1li,tes demain I Les nuances po­ 
litiques disparaitront avec le temps; alors 
il n'y aura plus que deux partis en présence 
et en lutte : les uns voulant conserver le 
pouvoir et les privilèges; les autres vou­ 
lant les détruire au profit de tous, 

C'est la lutte des classe, qui renaîtra, 
sans hésitation, sans équivoque et sans pi­ 
tié ; la guerre sera terrible ! 

Le pcupk,lâ.;hcment trahi dans •.e, espè- 1 

rances, sera féroce contre ceux qui l'auront 
berné dupé et volè. ' 

Vous a~rez votre part, \l,\1. les socialistes, 
dan; les légitimes vengeances du prolétariat, 
car vous l'aurez coaduit,à bout de souflran- les villes. Les bourgeois, ces insolents pa­ 
ce et de patience, par vos mensonges politi- rasiies, les rnéprisem ; les ignorants les 
ques, à la sainte Révolte ! traitent de fainéants, les représentants de 

Pendant que les politiciens se débattent l'autorité, si généreusement salariés par 
pour décrocher une timbale électorale, le les pauvres dont ils sont les ennemis par 
prolétariat souffre horriblement de l'état destination, le, maltraitent. 
social. Les sans-travail ne font rien, parce que 
La situation est terrible au point de vue nul employeur n'a besoin, soit de leurs 
~np,.tls.nele.ii.Etats-Unis, ~- Qr..:a.'\..,Wt-de leur!' f.!lrv~au1<. l½:Jl~sociét~. 

Les salaires baissent de jour en jour. Le en vérité! • 
stock de la surproduction est immense. Le Mal vëtus, le visage lézardé par toutes 
développement cr oiwsant. et le perfection- les souffrances dont se meurent les prolos 
nement du mécanisme font;une concurrence sans embauche, les pieds hors des souliers 
épouvantable aux muscle, humains l éculés, les oreilles transparentes, le ventre 
De jour ~n jour. le nombre des sans-ira- creux, ces info: lunés, dévorés tout vifs par 

vail augmente dans des proportions hon- la misère, f4nt peine à voir, L'odeur du pain 
teuses. Les chômages sont longs; dans les affole, la vue de la moindre substance 
certaines industries, on 11e travail!c pas six alimentaire détermine en CU\ un tremble- 
mois dans l'année! ment nerveux signitlcatif, Oh I qu'ils man- 

Les salaires annuels pour les états de geraient bien, ces parias 1 

New-Yorksont, d'après .es chilircs officiels, Les ép otstcs, les insolidaircs les sat urc« 
/pour celui qui travaille,) de 300 dollars par de f1.:fu.!:Js le s regardent passer sens émoi, 
individu. La valeur de la production. l'un sans honte. Tb trouvent tout naturel de les 
dans l'autre, est de 1800 dollar, par année ! voir prives des choses les plus nécessaires à 

C't!s·-à·:lire. d'après l'aveu .nèrne de la l'être humain: pain, vin. habits, etc , , etc. 
bourgcois ie, le producteur produit ci111 fr,is Xos amis les sans-bc-cguc, pourquoi 
f'.11~ 'l"·,ï n'1 r~, nl , ou autrement dit, l'r,11- marquez-vous mal Ï Si vous ttio. nous ne 
vrier pro luit cin s (ois de tfiJf, 

11 1 disons pas élégamment. mai- sainement 
Dans les mines, la situation est borrible. vètu= , ,i vous vous noun i-sie z avec abo o- 

Derniërernent, plus de 200 ouvriers mineurs dance comme certaine, gens ,<!es sous une 
ont d~mandé à se 1•cnd,eà leurs employeurs, 1 bonne étoile et dont les muscles et l'encè­ 
pou au moins, avoir un peu de tain ' 11 phale ne: sont aptes. par droit de naissance, 

• \utre fait: Une compagnie de chemins qu'à des œuvres d'utilitè contestable, vous 
de fer vient de congédier trois cents ou- jouiriez du respect. de l'estime. des hom­ 
vriers d'un seul coup! Savez-vous la rai· mages de vos concitoyen ·. Pour peu que 
son ? Eh bien, la voici en deux mo s secs ' vou-, fus~i•z député, sénateur, officier. ner- 
too-old ftr,,p vieux) l 1 ! ccpteur 1,u tre-orier , vous succomberiez 

Voilà le pays de Iibertc et d'indepen- sou- le faix des ûauer+es. des congratula­ 
dance l C'était bien la peine de faire la tiens d'es:,r iis particuliers, pleins d'amour 
guerre de I'Indëpendance et d'a!Tranchir rour lcs eacs d'écus cl entrant en enrhou­ 
!e~ nègres de l'esclavage pour uue les siasme en l'honneur d'une écharpe. d'un 
blancs demandent à Ica remplacer 1 sabre, d'un coffre-fort. d'un 1rnupillon ou 

Voilà la situation que des fourbes el des d'un minuecule porte-sceptre. 
menteurs veulent transformer à coup de Vou• ~les mal ficelés. voua ne pouvez 
bulletins de vote I pas satisfaire normalement tous YO~ be- 

• soins i pour vous el pour des séries de rra- 
* * vailleurs moins malheureux pour le mo- 

lleureuaement que les idtc:a nouvelles, ment, car aus•i le capital le• enchatne, la 
cellce de Liberté, $0Ufflent id comme en Eu· aoeieré, ce qu'on est convenu d'appeler la 
ropt 1 so-clè-rè el qui, à notre avis, n'est qu'un 

C'est qu'ici aussi il y a. dan, la cluae capharnaum, un monde en proie au dësor­ 
det nvaill111r1,,da int.lJl!g~nt• qui ne veu- dre, au cbao,, la ~t• O&t une ma- 
lent p1P1 ttrc volés, ni 1to111p4', nl aouvtr· râtre ; voua 61,1 • ell~ da pleda 1u 
nt,. front par ifnorlnce, par ineooac:iencè, pat 
lit ditoJl t que al IIOùl lOl!'IJD..U i.otelllgen11 1ouml111lon ; voua lui devin voo lndlvidu4• 

pour produire pour le, tulrtl , noua aèrons Utta, "°' portonnatlta, le HQJ q1d c119le 
bii,tli,cnta auui pour prodvire pour nolll dan, voa arttrea, votre mentali .. , 'ftltre .._ 
.el na ptl lOO«rir que ctoa Mr1Nil111 s-lhî- r6bralili 1 "OU n •, pouvea faire un ~·-­ 
........ larJt•rll, dAIII l11)flll .... , . VOl,Jl bMIWl'i 1111 b',.t .. a~.J ~ 

••••UN -.4u,.. 4u n._..i,_, une 1n1na-, une br1nallt6 ou. !lD/,1~-i 
~. '!IMiij,... ., • .., ._ -~ ~h~Uw•, ·.. · · , . .. -· -~:Qi,., ,..-~--·~--- 

Dans ce pa~·s, encore jeune, l:, ::,olitique 
est déjà vieille, et. chose rare, le publi,: ne 
s~mbk nul1<:ment dégùùté de celle lutte oü 
l on se b~l pol.ir 5arn1, lequel des parti~ ,·o· 
lera, exploitera, g-ouvernera lè peuple. 
L~ rra,·aillcurs, les spoliés. les asserds 

,c disputent et ~e battent entre eu,; ils se 
dh·i~nt dans Jeurs u111011s 011i'ri.,res au 
grand profit des l'ils politiciens. 

Le peuple d'ici est le mème que celui 
d'Eurnpe · hon enfant, il ccoute et obéit à 
tout le monde, e,ccpté à ses propres inté­ 
r~ts. 

Il pense aux autres, nullemq,i,tà lui. ,\,-cc 
des phrases on le berce. on le trompe et on 
le gouYernc, et on le maidliendra, toujours 
a,·ec ces phrases. dans l'csploilation dç 
l'homme par l'bomme. 

La politique est nécessaire à l'existence 
et à la prospérité de tous les gouverne­ 
ments. 

Dans le,; Etats-Unis, plu5 qu'ailleurs. la 
politique est érigée en principe : celui qui 
n'est pas un bon politicien n'es~as .•l..n bor, 
cito~cn, ~ _ _ .. ., - _. - 

Le gouvernement subventionne les par­ 
tis politiques tout comme il subventionne 
les partis religieu, et l'atmée. 

C'est que religion, patrL et politique 
sen·ent à mer..-eille à maintenir la société 
dans Je st,i.. 1u". 
La religion est utile pour faire croire au 

pcupl~ à un Créateur, à une ,·olonté su­ 
prême; u·~,1-ce ras ;ettc croyance qui fait 
que les individu, s'exterminent pour un 
Dieu quekon4ue? 

La l'atrie n'a-t-elle pas le même but: di­ 
,i•er les tra,ailleurs qui ont les mêmes as­ 
piration;;, èprou,·ent les m!mes besoins, 
soufTrcnt des mémes mau,? La patrie n'en­ 
tretient-elk pa, chez les travailleur" la 
haine et le mépris d'un peup!t: à un autre 
peuple> 

La poli!ique n'aboutit-die pas aux m~­ 
me• résultats' EH-ce yue la politique ne 
divise pas les travailleurs? Est-ce que la 
science de tous lei; gouvernements ne rtside 
pas daM ce précepte : ,, Diviser pour rt• 
gnerT • 

La religion. grâce à la science, commen­ 
ça,t â disparaltre. Grâce à la civilisation, le 
patriotisme ~·e,·epo•ait. Les hommes di­ 
saknl : • Nous somme, toua frères par la 
nature. par le• souffrance,, par la mi~tre; 
nou~ dcvuui t:re des frères pllur notre bon· 
heur 1 • Il ne restait l la ,oc1ete bourgeoise 
qu'un seul atout : la politique, et elle en 
joue av« un certain •uccés, La 8ocictt ca­ 
pitali11e a aon u.iatencc encore auurtc pour 
quelque :emps. c:t 1râce t qui ; 

N'e••·ce pu BP aracieux concours dea 
au1.iliaires de la bour1JCOi11ie, le..• soi-disant 
aodaliatca, qui ae sont jett& à corps perdu 
uns 111 lutte poJ iliqPC, qqi ont abandonnt 
-tl 1ralt i la Rtvulùtlon eocialc? N'eat-ce 
p,. .,. '11' «nt.Gitent le pu au11 capila• 
......... .cliripuiat 

noua gouverner du tout. Nou• n!! •<RJlollt' 
plg1·a,loi1,~111u, la loi n'UtJIIIJJqu't 
1, aofitte bourpelee, qui a dtptutllt lo 
p.epPle de &0n b.ien pour le donner 111 riche. 
l'iou1 ne voulon, plus que les voleor1 noua 
IJO!IVernent. Nou1 ne voulons ni voleur• ni 
volp. Plus de 1Daltres et plus d'etclaves 1 

Naus oc voulons plue que tout n'appar­ 
tlenf\C qu 1 quelques-uns, nou• voulons 
que tout appartienne l 1ous, pui1que tout 
est l'œuvrc de tous. 

Nous voulons tire libres de produire se­ 
lon nos forces et de consommer selon nos 
besoins. 
Enfin, nous lutton~ non pas pour 50voir 

qui nous mangera ou nous gouvernera, 
mais nous ne voulons plus ttre m•n!fél du 
tout. Nou~ voulon~ ttre libre,, c'est•à <lirç 
heureux, .:ar il n'y à pas de liberté sani 
bonheur, ni de bonheur $ans liberté l 

Nous ne voulon~ pas conquérir les pou­ 
voirs politique,;, mais nous vouloo'I les dé­ 
truire, pour que l'homme puisse dcveni1 
bon et libre. et pour 4ue l'indi\'Ïdu pui~~e 
librement se développer dans une humani­ 
té libre, san< entrave, sans autoritc, )\;ous 
voulons la liberté pour chacun, parceque 
nou~ la voulons pour tous, pour nous• 
m~rne,. 

f':l nous ~ombatton, cetn ,1ui aspirent à 
l'autorite. !.a l'ontaine .\ dit . ,c'\.itre eunemi 
c'et,t notre maitre,>> ;o;ou..: di~ouo;: t( }.~, ty­ 
rans s?nt ceu, qui aspir~nt 1\ nou,. !(Ou,er­ 
ner. n 
C'est pourquoi nou, wmhal!ons rn, tout 

et partout, et par tous les movcns le~ ac- 
tuels e1 le~ futurs tyrans. · 

-" datrr tlo t•l" Jour, le·• burraus. do • LI., 
BERT.4.IHE 1 ..ont •rt,n.tôrt.•.,. :., rut• Brlqu,•t, 
Nou• y,rioua, no• :ami . ._, t.•1,rrr~•1·,on,lnot-, th·· 
ro~it:dr"'l'II ..... ~t·ndt•nr• dt.._ prrn,.h•(• bonr\1• nut,~ 
d('O (.•1, l'h:1-orrn11•nt ,l'Rtlre""''\ et 1rt•n•0Jt•r dt•• 
•orma.h, tout t:'0 qui 1.•ont•1~rn0 l'ddroinl-.tro• 
tlou ou I:• r1>.t1:u.~tinn du ,louronl AM, Con~l:l.11~ 
M.\H.TI~. t., rU('t Uri•101•t, u Pa.rlN, 

LES SANS-TRAVAIL 
Les sans- urbh::::: ombreu~ en tontc:1' 

ierncrus . 
On rnus t•aite de ,·a-nu-pied,, de vag, 

bonds; on \'OUS pre1c ies r,en'lèc:s les pli 
sau,·ages, les plu, turpides; voub etea 1 
vlls, tenus en suspicion. On vous arrtte, 
vou, rafle, parce que déguenillés, c 
tés ou ne pouvant ètre utilifê, léoni1141 
la cf,a,r j l,r,11/( t l':>.a'.i,nl de bcauCOfll' 
comm.m.i~ falrn111/.. 
Voilà votre lot, votre part 1 
Attendez et contemplez le bonheur d' ., 

irui. 
.\fais non, g-au,scz-vous de v.·,,,; cont 

teilr, intbt:•sés ou inccmscienrs. Moq 
vou, de toute, leur, injures, dev, 
de,:, hommes, que diable l Recnu 
votre crcur, pressez de dcmand~ votre , 
veau, et olus d'une énig-me ce;,scr a de 
ttre indèbrouillable. indtchiffrablc ! 
:\u:i hem·eux 1emps d·anar.:.hic, la 

dùctron,.:t·'iâ' con'soinriurù= 't:'lifflt''1'1 
tou1ec le., r'e:hesscs naturdlc1, et soci 
(;tant à tou:; parce que. naturelles c:t Clt 
tes, transformècF, p,·,,duites par tous, 
frcuse misère ne ,et a qu·un ,•ain souv 

Les frontières artificielle, auront dis 
les guerre., entre peuple., n'auront p~'­ 
licu. 
Le, eOorts seront intelliger.1,. Les IL, 

seront belles, les corp~ robustes et ha 
nieux. 

Ce sera un èchangc deux et \'Olontai 
de toutes le, facultés humaines. 

;\'ous serons en pai, et en bonheur. 
Antoine A11111G1.,,,c. 

Dnmes~u 
de Colmar,· 
Pierre Alc:&1 
raison de q~ 
cire àoq p 
jours. Demi 
elle omit de 
sure et ead 
curer ce qui 
pnadmettri 
ment lt4'o\1 
jouJMlll!lllill 
aclittcrez u1 
acheta pu. 
Ce\'Cirque 1 

remarquer 
pondit:• 1 
,·ous a fait 
de chaussu 

Ce mons 
Nous cit, 

paraitra o 
montrer q, 
plus petits 
la vie ecot 
grettcrons 
du riche. 

AVXS 

Pour ,viter tout rtt.t"'1 nous rmons le, cam 
rades torrespo11dant1 el verrdturs du Libertai 
d'adrtsfer leurf tommu01c1.rlo~s. mandats, ele 
rcctemcnt A chaque journal : Tcmpll Nouv 
Sociale, Libertaire . 

Let trois /ourn,ur ne &'lmprlme.ot pa, da, 
m&me uslnt ,r, po11r une 1/mp'e 1.0'llmunl 
ou un ,.,,,ment de con,pte, Il nous f1ul 
taire un• longue courte, out u que 110111 
ir/C.,r • 

PROVINCE 

, l-C$j->u 
-~-~\'li 

-~ 
Ricard q1 
breuses d 
laisser so 
Entrez 

vendant a 

Ai•c1s-sur-Aube 
lin-» <n>on.il ,>fil$. - Depuis q·.,., 

nnmèros, le Rél'(:il dt'~ 'Tra,,oèU. · · 
r. \ubc, organe gueadiste, s'impri " 
Lille, publiait une strie d'aniclte,:? 
pour but de pommader A outrance l•l 
citoilllen, Millet et Ptdron, que l, 
mablce c:apiarad111 de la • F6d, 
orvaoiMtion• ouvritret de I"..\• 
nourtil et fai1 voy1tJ11 r dan, '­ 
F,..nu ci c:n Anelcterrc P'! 
• ._;1111 t leura frai1, lt. -,ut,, 
sott demontrt Qllt ,.., 
q_\l10n se moqlle p .... 
\cun dtte,uea. loin d'éwe 
110-..nie, neaa...-ntqa1 
prlti\lrtqi·-· Mp,lll-.·~-.. .,,._.~ 
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isme d'esprit, que nous ne pou­ 
ister au plais ir de le mettre sous 
des lecteurs du Libertaire : 

,,~ Considérant enfin que les anar­ 
Jia et les policiers qui prtchent l'abs­ 
... politique aux travailleurs, font le 

politiciens bourgeois ..... 
anarchiste, entendez bien, amis lec­ 
il s'agît des indépendants qui, nt. 
.1 en rien se laisser museler, ccœurcs 

t:uibitions qui foisonne,.t au sein de, 
"',p1111ents politiques, syndicaux ou au­ 
justement épeurés d'un avenir place 
.-in• des incapables et des jouisseurs 

'Jes dirigent déjà aujourd'hui, preien­ 
ae·puser d'une tutelle dont ils n'ont 
L'anarchie - cette hvdre - se com­ 

,,.,..-&uux qui ne veulent pa, plus des 
,,.àlll~prtsents que des maitres futurs 

4
ui,.--eantde la vieille sentimentalité 
ettlè·,riiè'ia ronronnements, dévoilent sans 
.... ~.t1*pitudes et les vilenies sociales. 

.. · 111"• viennent d'une classe ou :1 une 
, IGDt ceux qui prétendent o.JUÏI 
atcessaire de changer un cheval 

pour un aveugle et que ceux qui 
il chambarder les maitres du jour 

r ee mettre à leur place sont pou, le 
im auss! crapules qu'eux. 

. Tas de farceurs I A qui ferez ,·0u, croire 
ceux a qui prêchent l'absternlon politi­ 
• soient des n policiers qui font le jeu 
politiciens bourgeois l o Un peu de 

ehise une bonne fois. Avouez que c'est 
,, _ .e! les travaillcurv sntv-] .1f'icmr('nl.JI' c:.~ que 
1"'9u s reconnaisse, vos plu, dangereux en­ 
pis, parce que, vivant dan, un mëme 
~lieu, nous savons cc que vous vatez. 

~ Pauvres ·R.,..?il!oniie11r, allez! Voici ve­ 
... , 'r la :"l!oeL Une bonne aune de boudin, 

np­ 
ez- 

' à 

.,us 

ro­ 
~, 
.ales 
trai- 
'af, 
nir ~ 
aru, 
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Dijon 
Domestiques el maitres, - .\ Dijon. rue 

é.~e Colmar, î, habite un fnurgeoi, nommé 
· Pierre Alexandre, qui occupe une bonne à 
raison de quinze francs par mois. Celle-ci 
cire cinq paires de chaussures tous les 
jours. Dernièrement, manquant de cirage, 
elle omit de nettoyer une paire de chaus­ 
sure et s'adressa à .\ladame pour se pro­ 
curer ce qui lui manquait : cette dame ne 
put admettre que sa bonne eut usé utile· 
\Jnent la boite qui lui avait Clé remise dix 
,1ou,s auparawant. Elle lui 4/t : e: Vous e11. 

e achttercz une à vos fr;:is ! • La !:onne r en 
acheta pas. mais fut tout étonnée, de ne re­ 
c:cvoir que 14 fr.;, au lieu de 11 fr. Elle lit 
remarquer l'erreur â sa patronne qui lui ré­ 
pondit : • Il n·y a pas d'erreur; )lonsicur 
vous a fait retenir ax centimes pour la paire 
de chaussure- .;ue vous n'avez' pas cirée.• 

Ce monsieur est [oueur d'orgue à l'èulise. 
:"ious citons ce fait qui. nour beaucoup, 

paraitra mi.iuscule et ,n,ig•if1an,, ,,our 
montrer que r·,ppre.ssioo dcscc cd sur le, 
Jilua petits et da 11, les plus petits détails de 
ta vie èeenomique e'. que ~.ientôt nous rc - 
cJR!teroo• l'état d'esclave= rives a la fortune 
ci. ridl e. 

l-1,1.,-111,·s t,,/icicres. - Notre localité est do 
tee depuis quelques mois.d'un fonctionnaire 
doué d'un zèle intempestif; c'est, dit-on, 
un homme à poigne, capable d'exécuter ser­ 
vilement tous les ordres du pouvoir cen­ 
tral. Le contraire nous aurait étonné, car 
ce monsieur déclare avoir été autrefois 
journaliste, c'est-à-dire un de ces plumitifs 
allant chercher a ln maison du bord de 
l'eau les articles injurieux ou les insanitcs 
que l'on désire. en haut lieu, voir publier 
pour eclabou-ser une personnulirë quel­ 
conque .. \uj,,urd'hui, il a troqué sa plume 
vendue contre un casse-tête cl le , oilà de­ 
venu commissaire <Central t Toulon. 
Nous ne nous se, ions [umnls occupé de 

ce personnage ~ il ne vnut ni plus ni 

moins ,iue ses congéncrc- en mouchardage 
- mais sa conduite publique nous oblige à 
sortir de notre indifférence à son ,;,::rard. 

Dans ta séance du Conseil municipal en 
date du I septembre. un des conseillers 
a fait part à ses cullegues de< faits sui­ 
vams : 
• Ce matin, :1 la première heure, dans la 

rue Aufan, au .\louritlon, une voiture s'ar­ 
rêtait avec deux messieurs en folle gaieté 
e~ une cocotte non moins joyeuse. 
L'un de ces me-sieurs descendit de la 

calèche et, tuubaut , entra dans une maison 
voisine du poste de police. ,;'était le corn­ 
miss aire central. u]e crois que! tu te trompes, 
lui criait le camarade, ~ tandis que la , •· 
cotte ~c livrait à des excenmcüès. 

Le fonctionnaire pénétra au rez-de-chaus­ 
sée habite par un ménage d'ouvriers, la 
femme était encore couc hee , le m4li trn1t 
aile chœ 1~ boulanger, L'intrus n'y voyant 
pas clair alluma une allumette. La femme 
surprise demanda à cet etrang er cc ,1u'il ,e­ 
nait Ia.re << Drôle de poste de policé', g rorn 
melait l'agent du sous-préfet. il y 4 des cas­ 
serole, ici ... u Puis s'apercevant de sn bour­ 
de, il se retira sans rnème ~·cxcus~r. 

Il se dirigea alors en zigzaguant vers le 
poste de police. Là, nouvelle incartade de 
l'émèche. Il interpelle ses sous-ordres et 
s'adressant au plus gros il lui du · 11 Tiens , 
vous a ,ez un joli bedon •, puis il le mène 
dans la rue pour l'exhiber à la Cl',.;;;1< et :1 
l'ami.» 
Une enquête est ouverte. Quel qu'en soit 

le résultat, puisque ces messieurs les socia­ 
listes trouvent que l'autoritè est nécessaire, 
nous leur souhaitons un nouveau commis­ 
saire central pire que celui-ci. Les mauvais 
curés ont plus fait pour faire harr la religion 
',IUO'. tou-... laè -arg .. a><>oln "pl>ï:ii>,opHque,,; 
des fonctionnaires pareils nous aident trop 
dans notre lune contre le pr incipe de l'au­ 
torité pour en souhaiter de meilleurs. 

Hyères 
<~P.· jo,:naux locaux pubhent l'inf.:,rma­ 

. . . . ure . Le préfet du \ ar v ien; de 
,.......... de <es Ioncticns ;·agent de pouee 
.Ricaril4ii, apres avoir ..ontra,rt d.e n, m­ 
bmaa d1ttcs ~n ,:i;'re ·.i .e.a du.pa.u sar s 
,._IOn adresse. 11 
~ dana une de ces peti:~. bouu,,uc• 

't,,.~ au détail au, ménages d ouvriers: 
' ·:ÎIIÎl8 '1 verrez dans chacune CJO chroœ« 

_:;/jalc:onque vcu= e,pli,:iuant le• avantages 
,)lc~ndre au comptant ou vou• fai.<ant , ~m­ 
\tÎIDdre b Izrme rtsulut.ion qu'a le bouri­ 

r de ne plus raire crédit. Si un fonc­ 
naire se pr~e, ai ce Ioncuonnaire e•t 

Il argvufin, alors les rè&>lutijns faib:i•­ 
f; la ~Jùqae lait credir. 
e comi;reoo$la ttu: que doivent faire le, 
pcs de ce purotin qui e'tw· transforme 
chÏC.D de garde de la P' ,,pnl..lt; eu bon• 

"Yrgcois doivur perdre ec.nfiar.ce da:i.• la 
Wlité de I'état sadal actuel pui,quïls oc 
vent meme plu• compter sur leure i•- 

Marseille 
«Le r, acor, lai ouvrier,, mouleur- noyau· 

1 de la fonderie-bagat' Perrin ac: ""nt 
m Jrt7c : r • Parce que le patron relu· 
de payer ICI' heures euppltmwt.aires 

'trarif acccpe6 flllr toua le8 autrea patrOM. 
·Pour ,·eviter sur le do• cinq contre· 

res, et parmi c.cs cinq vaches. une •tait 
"I comme mo•chard da premilrc force 
- nuisiblee au• c.aaa radce adht- 
1 lrr,aillu les heures suppltmen• 

a 1orplu• de pa:,e. la ouvrier~ 
. lé nerf de re.l.ster, le patron a !f ~01 courant. 

f uussi ne se r.rêc.,cupent po.i;_du sort inévîla·. , B1.l·1Jifllh,··q11., ,udnfo.lliq1,1··. 1fla: ~~ra,,utMt>:Ul"" ! )', i~: i,..,.int ll,t.,·~i,ft4, p(_)~r ou non~~ 1• loi~, 
1 blcde3ou\ru:r~<lC\'CnU~\'tCuxctu~ês,~o.n:-.. du\.11. u,,1ii1,11n l-l:-t11P,ll 1. s.1.phlllhr(t.âj quJl>-11·nJ1,ltlt,,,r1thJ,c.,l1c•·, r•~h. n cn t1nlraa.t 
ressources. C'est le plus urand nombre, la 8 li: '1,. -1 pr,·.ci.,.,·~. on Jn1 ;:i! ('.'l!l\"1·nll - plu ... llt1 r-vrd 1lr m.1rc h:1wb do JOUrnaO\ taul 
masse en gc!né.ral des ouvriers a la lorcc do 'l11m1 les n1t1r11L,,-·:1 dn •:rr1•1p•' i:11>u1 iust_:1111 '.:41mplrnu-nL. 
f'j~e, qui travaillent, qui g a ncnt bien m,·ri1 prt{,. li•· rw p.» m,.1.u,!11nr· a 1·ol~ rvuutou. l) ..-.. « pa~• hr,·tmt. Bi,Ji"·u et Mar.ion noua 
leur vie. g -- ( rlHHll ~ 11. P"rt1 Dl Il ,1.JIUH 11, i.r. ,,,.,,rr,...,, 

C 1· 1 f d I é, · , J~·1l1b,,,1Ai=d11 X\'' .,,.,11,]inl' rne11t - ~,r:;wt,\l,,,T,mp,11,,u, ,u, • puss:~x i~~nu:~ct~:;:lCT~ l'l: ga;t~r:\1~~e.ll~; Tù'\1'11 l-.1: ver 1_r•ilu l'i l,•;j 1iiu1.rrnchtr.i ( iJi 1. lil i \ 1. _.. . . -:-- 
f cr r,, ' . u1.1r1,l 0-11 1·11.1n d,.'l, rnn1·J11 (OJIIUlt-rr,'f"t du !-i!'r1'.:1-l'..fll·N~J,. n, ... ,t1!tfll•ln am)', .. 
out aucun Cuo, l en vue de ëumncipuuun J'h,: tu J ,,·:3 "· 11111,• ... .lt-: i,·u11w1\ .f ,t,uk • t J, ..J td· "JI J,bt·rta.1f""" iq1,ni,.J1 12 courant, à 8 h. t/2 
ge,nëralc. Quelque- ,:11ir1Cc~ après , i1~.~~ont ,l11ua11t.:1Jr,..,, ,;oîr,'4• fo111ilî1d• prtd if,., -lun- ciu- J11 -·ulr, ("a,(,, ).fo111•·r. placn Cb•vau.Î. 
brisés à leur tour. (~e sont eux les vieux. 111,,rio pnr un f·nui.1rn1J., 
les uses, jetè.• aur le pave pour y crever. __ 
On ,cr~il tc,;tè de dire .: c'est bien fuit, L'Haruroure, i,:r,,upe d'ftu,lc, Ci<ci,11t,,,,~,.. 1• 

puisque lnrsqu "' etarent lortn rnr les mus- nil Ir) IIUJ.Pdi, CJafe J1•, la H'!r.tUil!i.S(l()C!', 0 '\W 

elcs , lïntelli11ence, il• n'ont 111 pensé, ni agi lllnn,,hQ. L'Ll armnrue, qul • .jor-upe 1,a, I..Î- 
pour le- autre», pour '5.C délivrer des voleurs, ~IIJl'Jlt ,Jt, ,,,,11(1·,roncr~ u. ••r11nnblr un eo gra 
d~s nches. de ceux qui ont pria sur nous le tuit pour J11nuca ,.,..u~ s,.., dL:.~1uu.nt â. l'ail ••ra· 
droit <le nous gouverner, :,1 on ne suvait toiro. 
<ümbicn malg1è l~ur forcç, ku1 1rovail, ils UOI 1<"·0111 p11tlkull~,·~ '°"' d,,.,cœa [Il' 1, • 
Ctjit:nl peu lib1 e~. il leur m:1nquait tant de J11·of, ,,- i,, 1.n.,· \I. 1-'am•lli ,, '1t\. nv •nue du \l.lf u~ 
choses. d \l. B:tr1ol \1, ru,• h.>t1l.ilt1•' 

Il ) u des ouvri~rs si borne, qu'ils voient 
dan~ l'unan;histc 4ui fait de hi pr.ipa~ande 
un agent pnwocatcu,. Il y ,1 aussi des po· 
litidcn, roublards qui 1'3flirmcn1. Ain,i 
dans l'une de ses con1eren~es, un conua­ 
dictcur s'est écrié: " \'ous éles payts pur 
le Gou,anement Il Oui à rêponJu notre 
camarc1de Chapelier. nous le ~0mmes1 c.Hl 
peut le \'OÎr: les mois d~ prhon, les procts 
tombent dru sur nous. 

1 .es palrons, de leu1 c0tê nous !ont la 
cha,se.,\insi j'ai èlè renvoyè de mon atelier, 
il y a huit jour.s, pùu1 a\·01r l)rJtanîsC une 
cunfCrcfü:e, et mon anu Pro..,t l'a ttt aus~i 
pour ~"oir distribué des journaux. 
.\lais cela n'y fait pas, nous avons pris 

pou de\ise u En avant ! tou1ours en 
avan.t ! • 

Uu nJu<:> uftirm ... d'autre p.:Ht yu.: îe con~ 
tradicteu~-, un nùrurnt J1a':'1Üll, dit Dagcuic:, 
est un calvmniatéUr plu, bttc -1ue ir~cball!. 

*• 
Une nou,-clle explosion vient de ,e pro- 

duire à l'tcole de pyrotechnie de la marine, 
faisant deux ,·ictimes, lcsquelle sont deux 
soldats qui dcvaieat ètre congédies dans 
quelque• jour•. L'enqu!te, rapidement me­ 
née par le colonc. directeur de l'école a 
êtablL dit un journal local que c'est à la né­ 
gtijea::e des malheureuses victimes que 
l'on doii cem: catas:.rr,pbe. Les ounier., ont 
touiour~ tort. c·cs! cor.nu. 

** La f<I.Jll.ic Jo1mllt. - Le dimanche 30 
a,,.it, cin ~ militaJres de l'infanterie de ma­ 
rwe se prirent de quer<!lle. Quatre d'entre 
eu, tomb~.ent -tir k dnquième et le lardè­ 
reu, d.: •e"~~ .. oups de t-a\ovncue. Yoici le 
n .. suI 1.at des e,.._ L.&t1or4J bomlcl :fe.., d Jill les 
sc;,da:s ~oi,t l'objet:,,; caserne. 
Quand on excite cl.Jaque ):,u, des hommes 

à aile, masfacrer de gaic1c de cn:.ur d au­ 
tres hommC/< avec lesquel1 il• n'ont jamai• 
eu aucune relation. il ne faut point {éton­ 
ne, si .es mt-,,eo iudividu• lardent à coup-; 
de balonnettc une personne contre laquelle 
ils croient a,,ec de• grkfs 

Belgique 

Paris 

A. l.ou•. 

Con vocations 
ET COMMUNICATIONS 

Le !Z'l'ùUIJi! liberta.i1 du \..JV• 1YI\Hh.fi-:q"tlH'JtL 

~<!Ii'UDit t1J.l'.'l l~...3' sarucdi.i, :\ 8 h. L(> Ju 80ir, 
,1lfo L1Léis, 11. rue D.i.pN<, 

Les libertal-e- ·.k,~ h•rne;1. ~f" réuni,~1'ul.. tvu~ 
Je, ;am.,.Ji; chez l• bistrot qui fait le coin de 
l'avlt'oue des Tcroe:s et tle la ru.e Poncch•t. 
Caaserl~ rl1ilù.!ophi1_1:1- et,ftfJÎPntiflqu~,~ - 

Les Libertaire.s ~u x.111· ~e rCunis~ent toU!i 

k, samedi• che1. le bistrot, ;j\J, rue de I& Gfa­ 
cièrc. 

Le Groupe de propacande :"t(\ réunit tous l1"!'.'I 
p~mh.•r dimanr.ho et troisil~mo m~rcre<li de 
<'haqoe moi!I, "':1ll0 )lono=-b:"'t. 2811 rur !•hint.­ 
D•mi, (le clima.n:he il 2 b,;urt!S1 1~ m,·rtredi â 
~t h•'Urt':S. 

Les Pennio~,. ont r,onr but l'iitnJr du cnm~ 
nrnuJ-:.,.w 

I.., fl".,upe ·le propa~an,k du XI' arroudissc­ 
m~nt ~ ré:.rnit Wu,. 1~ /'lame.di,. 11,allo Julien· 
Jo~. avenu,, Phil:pp~--Au~u,.k ... , 12, bi:"1 ilU 

!")~·mi~r éi.agt", "'X h ùu fK1i1·. 

~ ran: nad,.., 1!"-11 x· ._..t X.14 arro11riis~r.nwnt.a 
~ tcoui· ,:iPDt 'H, f:rnhour~ <lu 1' ;npl.-., t.t,us les 
dir:;1.ailchc.,. ~ür~ .\ ~ h. 1 ·! 

Ca.111:,triF..; pa.r li• (~111-r .. d(. f ot>l1•l.l r. ,~~i~f:1,t~ · ~l·Lt'·1il,r~. ·"i::'~,!'.l~ati()n .-l'ntH' lvir6f' 

fJë11. ::\'aLurI, n-i \iÎ la B:L.,tdleJ l!lfl n·no111SCDt 
1r11]! !jf,I N:l.ma.1i", â !I h1 U~--. a.au,, ~laur-k,•. 
1Kl.l, ru• Saint-AnLolno 
CaoSl.'ri<, 

:Soirt-les-:\tninCII 
Le <..amAradc Chapelier a donnt ici de 

trt.s utilC" conftren"l:• Il a dtvoilé et Ottri 
la cond1,ite Îijnoble •-lu dirc~tcur des rhar­ 
b<,nna11cs • <.irand r:ont)' Spinoy •. qùi 
c1ploite honieusemenl ·~• ouvriers, le, 
renvoie •it,,t qu'ils de,icnoent vi~u• ou 
usé! par un Ira, ail tr<>p pénible, aprt.• qu'ils 
ont toute leur vie courbe l'è,birre, donné 
leur ung pour en11rai••cr un tu de 
filinèanL, qui ne fon, pour toute bc,ogne 
4ue de command(r et •cmpill,cr de bon• 
morceau• 

[)~"Vcous ,icui, le• ou~ricn rcnvoyt, 
n'nnt qu'il cre,·er sur le pave avec leur 
Cemmc el leur• enfant.•. Voilà Meuieurs le.o 
politidcna, le,, ,.,u,crnant9, une ~ucslJOn 
palpii.nte , r61oudre elle ut toujour1 d'a,­ 
tualilt celle Ill: Il• n'en parlent iamai•, ou 
bien e'ila 10 parlent, c·est pour noul berner, 
nous faire patienter et continuer leur no,:,, 1 J,•uo..,e •nU•palriote <lu XII' - l.undl 
1ur noire mJlltre, 1 t4 ... p1,1111lne, , 11 '"11-, 1111• Amaod, lln . 
Mais, il 1 • d'au1rea homJDce qui eua ru~ ,111 liwrl!Nll•Da111t•t, - U'll""""· 

Le- Eiiau• rlu X\'ll', CllrdrJ'flùdO'l aoclaJ.,., 
tdtntiOquc·• el 1,hil....,J1hi11110,.- Hfuni,;n• li· 
braa WU!J l.e;l mer,:r••".lis A•, h. '111 •oîr,. OlAJ'l()ll 

r ... roy, Il, a,,·n.u- ,1,. fern,• rao~I• Je la ru,• 
Pour.el; 
Nou1 1nviton111 lout,., 111-"' pt~l'IIOnW'I •ond•'.U· 

llt\8 d• lruri iD1.êrlu al~ la foi" d,, l'émD.udpa· 
tlun ~)f·.i&I.,~. d 111ui \otL ClA•).Jumc·.nl Dul cau.aanu. 
c.uotr11,h<'t•111'1"-11.Ju morc~I. 

Le mellfr·ur.at~u,-U R"H rau aU.l ,;uuU',1.diC­ 
lf'U,.. él nrnf, N"11dr•r,i qlll ,oudmnl t,1,,a ooLL, 
ah.for 6. ,Ji1\.t>lllfiJI'''" oo, ,.1Uf1·r1rnL4 •a:•·tl., 
Sup·t" l1'11lll·> J., ma,.,,.,H l•• upll'wbre : 
Ph)·1iolô1,Ck ,Jo 1·1tom01t • u, d,, la furnm, 
l.'nr. biblü,Ll1• 'tli'' ,,n r,,ruiatlu11 p«rmnlln Il 

l'aveui~ d"•'Lurt,e, plua 1wp1'•1111!t1l (A 4n1•1L1un1 
pas&,, 
ljw,i,.,,u, .. , volumP.111 ,ruot 1lf'fà 4 la 1(.1. ... i-111.}fl,ilioo 

dH ÇôUJllll'&.fr:il 

lllmao.-11<• i:I ""JJl•mbre, b~llrul• lau,tllol• A 
Jlu&eau1. ,•h,, Ir C1".ti1fP.1Jr wan1IHrn1J ,t~ \ inti. 
11to11u,.• Jl! ~t,.-r;f1rma.Jo, n,où-vn1nt du lie.,.. 
P""'• C,nr,,rl •I tir à Ja ear&\>10" u• \ à l, b 

Tot,. IH l'OpOln• IIOOt in, Ili•. 

l'Ol"LOIJSE. - !.,• ~""'P" J.es l.itx•11,,ure, 
.... c- l'L:uuit au _:,r/. ,li' l'ranlm, hou1t~vJ.1J d1,:-::.t1·~1ot· 
bolllt{. tue.; l•--J f:S:'l.ll;.:·Juc !t !'{ h, 11~ 1 t le Jiurnn­ 
r·h~ 'lprt~~·mitli, ~:!lleliu J.:-l•mù•r i'·t.a,:l ... 

~1.\!ISl·:ILLE. - l..c. u1,..,.1,,,,,, ,h, ?lh•n· 
p,·utl :s~ .':~lllih"it'IJ\. (,.;. 111i1r,II, j(·t1dt l'(, t:-tllUt.ldL, 

dr- tJ :\ H h. du i;:-itr, an h:.1t l!i'l.fl'L'. L'r,u1d d1iainin 

j ch,~~~u1::\:::}l:}t~· iu g1vuw• 1~ J'nnpiot nnn"• aux 
rdn~î <p1(.ll J,1111: c:w1ar.:dM cl· la H1•1l1•-d,•-_\lai 1•1 
r~(.111 L•Jl\·itnn:: ,otLÎ-1Ql)\l>t]ll~• })OUr }1~ i1Îlll811Cht~ 

1:l ,,ept,•mhrt•. ;1 ~ 11. 1.'t dn ~"ir. nu b:tr 11, Ja 
l{, f'•:1Î1"!,afl('_J1"1 l'li(' u,,11P-d1•~.\f•d, 
('0U1muni~;ti0-n ir11p,.1it:1nt.P. 

rt!ALO\ "l H l'.\<1.,r,. ~ L,•,amisd, la 
la l .ihert~,- Dima11cl10 t:l sept•·tnbre,,~ h, 1/~ 
<lu ~oir, au local hal1Hm~J. ~oil'L~ f,i:milial". 

C:.iu~ed,;, •:bant:i •·l 1/·d1-i 

AH.LES. - Ll'lS t·am:lr::1.des <l'..:\ilr>-. 'JllÏ :-i
1in­ 

t1 __ trc.:st~n1_ aux iJ.ll<'Stions aocial~s ~onL priot:I d(• 
s'a<lrP:i~er au corupagnon Jules 11uukr, tii, 
Loukvar<l tl~s J.iC1~s. café ilunudoy. 
For111a1i11u d'nn gh,upo d',;tud<',. ttodalos. 

111 •.1\JS. - Jl,•1rnio11 IG s,UJ<~li 12 eep1<' 1n­ 
bre 18'.lfii) X !J. 1/2rlu 1:n1r. <.'hv/ fhl'bOll\al. 
Ordp da jour: J,'1111d.at1on c1·u11 .'l'rüllJW d.an111 

1'- flt,a.ttl, r du faubu11r1Z ile Lnqn. 
(,tU:••J"ÎC,1 pal' d!V(•l!!I t'lln!LrUcll'~. 

HOH DE \ 1 X. - S~medl soir. l~ septmn­ 
bl'('. - D1~bit .:,, la Fr·at,•rnil<\ ru, CJ\lli<.'-eron~, 
CauseriP foiV.' par ùeux ,•.amar3dr,.: fi ColJOl'­ 

lidste ou anarchi<l<>?- l),, l'lnllu,•nœ l'>apo· 
]i!()nieune lllH I<' mouv~nienl lll,(' ialistc "· 

l',\Hl,.;. - LCII t;,i!J<·urs lilwrtair%<1 l'~n,·1"11 
group, "1·.\i11oillo". 

Hluni,}n 1 uc C3'fo·t :,, lundi f ', 1,Cf1I. A !I h. 
c-lt} MIi}'. 

CIi \LI ,:S:,:-.1 11,S,\0,t. - llimaud,e 13 
1C'plt•ml1r-. lt )o! h. dn .oir. 

C:-1~$t'rl•• 1rnr ,, 1'eJ..clna..,ir11 \"'oJonb.ir,.-1: oha111.8 
(:t po~iP"$1 J'J\.~-nc .~ a,:--.;lJr,i· rfo ,-.amarad1• I" ~ 
l)1U".il'r, 

1),., ram ara,Jr.a "'' pro1»""lll dq foi,.. UOil bal· 
lad,, à la camr,,,tno. 

L;,.n-x. 1.1ul H'.Ul,·nt ru i IJ·c n m1l qu'à!.&.• lN>UVl·t 
r.h,, Uollol marchan,J d,• ,in ao~ Ld1avl\11na 
\Ta,r..,.,1 lt' Jima.o"'h". 1'i liillp\en,J,,., è 11n(' 
lll u~ a(lf~·:1 ml.Ji 

111Jn\, - Tou'" fr,111, amara.il•'"' ~,ni rrir>1 de 
oo ron,lr,' dlmaneho li '.( 1,,·nr,-., ~, l'a1>""'·1111di 
rl1• z l}1l11l., f'L1f1!t.ior fUP ~11111~,·~ fit t 'r;:,·11• (' 

Till lYES. -· 1.,,1, aJUar,d,s 'IUUt ,·ouvoqu,\e 
1•,ur I• diru.,nd1,· 211 .,.pt,,u,i.,.. ,u c1f;. '>olul, 
1all"' ,lu l'"~lllkr '1-U .\ol t't à Ill bt'tlr't 'lll ,lu. bJlUo, 
Or,v-1oi"àl1L~n 1_\"" la, ,mr. rt•Dt"I", 
N1HI" in, 1tnm1 J, ... 1'.:t.111.ara,li!ot a \{·ni? num• 

brr:u, A cuUL· l\.~uutun. \ u 1'011 lmpotUnt'.C. 

kFll!UNH'H:--ST !SELLA 'l·!J1i•t,•r,,). - 
,..,. llliral,. .... kio,,,,,u,·• •·l~ . •1111 wnJal~nt le 
Lllwr'f4àrt' .w hthliNll inllmtd(•r par 1«-A poll­ 
o.iot". lie <>lM'.bènl I" i"11rnaf. 11·œ,•nt lo J•la­ 
"11 4L&l•I!<' ; il• ••' f,,111 aln•I l<>rl 6 é111·mllm01 
<•t. llU pul,llc, ra, la >ont• rlu l.ibnlalr• ••I per­ 
fail•·m~Dt l,lpl•. La llhral""' n'ùlll ri8ll • 
craludre : ila •·~n,1..,,, du p,1pl,,,., eoutlDII te •l\ 
rue du c...i-a,, 111 WlrJt .. •u, ._, .. 
011,f11Rtl1 q11ïl1 vaodenl, qu11.1 M (emandenl: 

Ban lieue 
~AJYl'-!J1'Nl:,,, - !'ou, Jno ,mruur.,,1", ,o 

r1•ui..-0ut1·~nl lu }·udi '°!oir1 Jo 7 h. 1 r! :\ 10 h., 
J.n11:-; lt• fllqn:u-.,11 v1h<l11 kiosqu,i, pour Jlrc•, (';1uA 
1u1r, tliacut~r. 

Province 
HEZIEllS. Le gN,up• ,l','tud~• nodoJ,·, la 

J,·tlllf;.;,tit(\ li!k•rtain' til' rt·uuil tous. ln sanw,hs, ü 
X h. du .air Loc.'l.l hrihitnt•J : ,~nf~ d1~ Vu, ü· 

gt.'~.:~~ l:~ux qui s'int/·re-.1'$lll a ln 4.n{~liuu so~ 
t,inl~, sans ,lüitiuotioll Jl• pa1·ti. ,,rnt. [n~it.i!1 0 
y as!-i i -1 li~r. 

TOllJ.<)~. - Le!', t·.anl<Lrath-~ !je 1\•1Jcolllr\'Ul 
]f'~ ji·nJi. ti:tn1edi •'L di111:iu1·IJè 1:-c,ir, u ~ h, lt'!, 
nu l>ar d,, J'lodu,iri,', IM. '"ur• 1 nl•ve1te, 

<:~J", r ~ V \!HR. - fléuuioo pull.lqll• el, 
,. ,ntril.lJJci ,ir· , JI., ,Jo la Jeu_.., par 'Îull,MI 
""' .1u,•i "in.,, : ''u• la l!(<publlqu,a•l l'A8'&"' 
1 ht(l 
1.ulr•"' · .i,.11 r:rni1n1c-:i 

Étranger 
'-1':W-YOHK. .- l.<.., ,·1.marJ.dr.,i de langu1o 

!routai'"'"" r~unil••nl ti,u• ]f'>I la01Jls, .!. 8 hoo 
rOll 1 JJ du ,u)Jr, Ill, \\ 11:,h!u·~t<m <;,1u~'"· ,v,..1 
Jlroadway. 

PETITE COrlRESPONDANCE 
n ,11F1l - J'lacP l• 'V Hu11t.,.:,e 
/t,,r .,iJ'f. - l(,.·,.,,ui'alrü• ~. 

J .. ,n,,durmp. - l·.Q\ô)~R2-n11UIII olicUf'< plu1 
,,rr,: ... o\1tcnrl,t 111.1u!'lil!I ,·fT,·mi"'nl. 

SJ.,, ·~'rJ \'1~· - ·1 :fÇil t(O;..lt•~ -dc;.J!&N d'l 
JtrOHJ'l41 1,.,, \lfauJC~ • pour journlu, No"'U• 

Il .. f ,, /,m.~· ,. ·- J;e rnom,·'.1t 1·gL 1Ut1l clm1,.. 
1111 pour •lA"<'tc·:-, Il n ·; a p 1=i l 'é.rt.J r.n Ja (,k 
11wnrç :•n l:fl moment \' '°"' "''' 1. Ir. l•·mp, d•~ 
n:t'ldd1ir. 

ltot,•n pùn, f;~ J,,l1.1:rf,1ir,' f.r\l'-1 : d1JUZ:~ lLh, r- 
11ir·, lt (h,_(110·0\l "~Dn"',, l.larun 1 fr. r.,1t 

1 1 r am ara l» ll:-11,1, ,J,i, ltoubai1 ~~ a:;:iw:tc- 
des ,1.,u•. llrJ k I ai, .. r. 

T..,r~(' lfL "::.:1. Lc.1 lt' ... r,-ri,'. fl(I: MJOt V.1" 
Cantl'\l~ 'ù!f1n1·• rn,-,tur,, t.r / {1, dJÎJ"'d n~ 1111- 
bli1 110, raN•111"'11t dt1 J. ·IJJ(I, 

I.,i ,·a111uru \f, <]Ul I t v.-r,n n11 t1h~~·l11u-c. ,ll­ 
l!lflndw i1111,li f tjr'i/· :: 1- .. r-nir r11t> \'Olr 1, 
plu!-\iJt po ........ h:!'I. - c·. \J. 

1 11,1 rm,1. -.T r,i C"lll[ ·i~:,..1llCC ~, .. c..al·,run :."·a 
1·1 p:wdut"11, ~ut 1uou <:t.',.·,pt.e: tr• t; r;-rn1 rJl· w.1· 
1,,1,,1!' ct,• u,n j'J' J.a~.·.wr" le1 ("' "B 
pur~ qni fnr'.t r jU'l' h:-Ulïif .~·- w..,- ilr.-; 
ll'llY 1h'·hinél"!f 1n:dtdri:1il ni· .. ,11 ·.,pt:"!~"' p<i::~--·- 

.lùl, s Bad, 

Tl .. lif. - FnYo,, -11,011, .uLl· ln pn.- tr.,i 
lonali. S,1. pou\1Jn" y1tv1r.r>Ltr1J d1in, ..... rer 1 .:s.n·• 
a,-üir lu. 

1,,,1:i,,·r. - J:,..i;n copifl lrop ttrd. u la Uri 
-rnr-.. ,l'ima~ 1> '1. li pLJfili 1 :i.1,.11..: 11'1 /..ihr-t.,: .71'. 

r,,. .. ,.lin. \":-. t,n,~. - Si"-'n1:.i.ti,:;0: F~um r1r- P',ùt 
l:t,• r11nJ1t1 At:tudfo,n.-,Hl à Vi'-'n110~ S.--s, nc1-uJu"1- 
tion~ 1P. t, ti1•nnrnt i1 Pari". De plu~,, et• 11

1('"-t 
JlUi•re lt- morn«-nl J\·ntl'i'l•reuùredt.'fi 0011f,:!J'llncc:.,. 
<'n p1·ovin<·,,. I.:1i~o11s p.'l~- r la rriSi..• do ch.lu­ 
,·ininne •t.dc i.\)t"U"i.h,..,tn"' quo ,·a. pro,·11qUür la 
\i-.i•,, d" null1" ,,,.1,nd tn,i. ~oUfll ,,,rrcm~Japrt;« 

\'Loilh " /1,/;, :1, • - )!'111• ...;ponse . 
• t "" I' re - \ ,to• lar.e,.-., (,t ,,.!ni d'on 

pi.r•' q11i "" fl.\llt lmpo1tà quc!qor~ '"ani1.ar-" C'D 
fav,~ur J" ~on t'nfaot :uro <l:i.m~ J'Np..•Jr ,e lt{ _i:;; ,\,.. 

fki,~r uo Jourde la~lua.1.fon qo• r;(']t1i""""i pvnrT.a 
~ fair~'.' lrt"r,ut qu,·,ou1t-t,M inqui,·t ,J~ lui• ·Jir 
1leMO.H)'\'kt.ion1 ftnA.rchi.,lcs, nun pùUr le, tr.:.ou 
i..."tl( .c1 .,hwt iJ p1·nt .... :l't' l 'ol--.,r·t, t lœ ,dc,.agr, ·m1..: .. ulB 
<411i pt·n\r-..l en ft;.;u}1i r rl(Jur lui, 1~-.~• pM'Ct' 
r1uc (':t peint ln1 falie pirdrr· ;3 plnl'-". 1.ri"r ha, 

Carrl(~ (il qui· \OUJ. tx:'".1.lCl"UlJlZ - L.00 Jlünr lui, 
mni~ f>vUP \c11t1i. - ia p,'rli' do, 1\...: 1 1Lo.:i.ti1.•n. 
Vou .. N,-.s nn 1~r,1 pt\.lJ io1'.f"/'a!ili.nt Vi.Jtro tJ.l,i 
kr-a b1-0n ,.lP Til' knir 3.ll('UU rvaupt ,,,.. ,. ,o.b,,­ 
JUfi;t..'\Uon, par tro 1, i11l• ru ... .i.:c-:,:i d ·fr !;..ltuga 4 
wn 1-i-ol'r' Louhenr lKaUJ., .. 'lur rh1~ •Ju·a.u yi.\rc 

r, L 116. - Ji, rw pm,.. ,·oui:. ~•Hllli~t aucun 
coni,r,.1. 'oo;.i tL .. i.:t.tà"' la ~~(1J•iLioc d,~ luu" 
oc·U): q,ui h, .... .1.l l)l ~~ 'urult, lPura vajur,~". 
Ç'i:~t à V<IIP li• ia,r.· un ,·11, i1 ,;: u\.rs · ~., 11.u1)J1liQ' 
404.'l \•l\U' HJ(J)J.)<'1 dl,·, .. ri>\pl(lq ~U'i]Ud"' \0011 
'\'YUA , X)"},},''r,~ 1. 6ô. \1.uu• Jll\l'-'l.1d.DL 1=.n l.OU.'- é.:A."'t 
sM·h,:2 bh~n qu,· &Jiu~ lh? J:x'IHv1ou.-:i: ,i1,-~1·r ,.:l'au• 
11UU (1topl"i. •J'aOf'lll:1°' rlac,: ~'t tj\W ... j \UU !I ptr• 
1],·.a ~·- o<•,•opati<111, 11 B•' llQlt" ~·-ra I'~" ,~~~1hlo 
J1•v1111• 1 u i..l1)nai·r d'a\1U"P11 
lkfü<.chi._.,,,, .-t •i i. . c.m .. ietioo l'e,nporl-·. 

,.,,011«-•'11..lil·re.;;., n-io,rn• L&o\J &.Uln'"', 1h:\•1W'\.a.l"·, 
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TBÉATBE DES MENUS-PLAISIRS 
., 

16, Boulevard de Strasbourg1 16 
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LE SAMEDI I2 SEPTEMBRE I896, à huit heures et demie du soir 

CONFERENCE 
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE 
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SUR -~LES CRIJ\IIES DE DIElJ '' 
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. t' !i?~l 
• • 1: ~:./· Aux Parisiens . _ _ . ":,~_r; ... 

Se sentant encouragés, les cléricaux déploient une rare activité: les prétendants cf leurs courtisans ne prennent plus J,1 prfr,rntion 
1 
;~~~'~/ 

de dissimuler leurs espèrances de restauration, restauration dont les honneurs qu'on va rendre à l'autocrate russe ne s.0111 qu'une répétltion \ .,·r", 
• • • ft! ·r d I h' 1· · ·111t not générale. Le gouvernement assiste, souriant. a ce retour onensi e a secte monarc ico-re igreuso. {.'0,

1
/-,.re, 

"11/r .lpart. Frenos-Bâeçon«, j q~·-~u/1 
d • • , • d f J ' J ' n d.,;s1ren. Souffrirez-vous plus longtemps que ceux es verres qm gouvernent n aient e aveurs que pour es prêtres et enrs pro:égcs:, au Libe 

• 1 ~~ Libres-Penseurs, , butîon, 

Supporterez-vous davantage que, torturant l'esprit et la lettre de lois tellement odieuses qu'on !<·s a dè.iommées ":-~élfralcs '', les 
inquisiteurs de la magistrature étouffent la pensée et suppriment Je droit d'écrire el de parler'! 

Démocrates, Sebasi 

Tolèrerez-vous que des ministres républicains conspirent avec ceux q;.;i rêvent d~ confisquer les quelques libertés conqlliscs par le ' '. ~:7:7 
peuple en révolte ?I 1, P};;:;~ 

In.dépendants, 
1
:~:1;:'. 

Vous, enfin, qui n'êtes inféodés à aucun parti politique, vous qui n~ relevez I'aucune organisation, d'aucun group,'ment, vous qui n·a rcfust 
avez su vous garder fiers et libres, allez-vous attendre, pour vous dresser <>n indi,<·ipliné:-:, que soient uecomp'is les :tllentats ,

1
n'on pro- rn!;

1
;c

1
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jette contre \ otre indépendance et votre dignité ? ~ rcn:e,, il 
du journa Parisiens P•de~~da 

' -Dai.Je. L'h~u~e est grave. ~e b~t <'~t en haut, ~?ut en haut: vers lt-'s. alti~ndes oü r<,,!ie, la .lumière: l:• !noiudrt' faihlt:,.:,.1i peut uous précipiter ~~f
0

~ner 
~ans les régions ente~e.brees ou, durant des siècles, les homme · noir~ nnrent les g<,1wrat10ns enchainées dan~ la :-i•i·vitude Je lïgnorJncc et de s~b~st; 
1 esclavage des supersl!ttons. . la suite d{ 

Ne nous endormons pas dans une criminelle insouciance. 1 a.:;.~i. tou·., 
C , - J • )' • d' . . • , ., . ' l h , 1 .:ca-:onfor.c e n est pomt existence un paru qm vst en JCU; c est r avenrr menu- t c I' urnauue. 1 la :ir~u: 

Nous traversons une phase, décisive p11ut-t'•tre, de la luute :-éculairc entre le .\lcnsonge el lu Vé,·ité r&·•nor·uwe l'i , .. ~.t,oi·,. 1, 
0
. •u ~ucun i .• ,i l l'i ..I' id r·b {) .1 ,., . • , r, ' • "'•~• 'l, JC "Ccllcdc yran et n,11v1 u I re. enuanr <JU 1 en est temps encore, agissons. .. te:ncot,ei 

. Aux l~t~n_te:sîx 1~111le d1~111·Ps d'Eglbe qui disrilleut fa. fiction dé<·<·vanle d.- la Foi, opposons les tribunes des r·éunions pt bl' •s ù 1 :~inandt ~ retentira 1a réalité tangible, dPmo11ln1hle. 1 iquc~ O St~rd qu 
• , • , • as11ea 1 

Ecrivons, par.ons, 2.g1ssons eu hommes résolus a rPpoutiStlr dans leurs CM1fcs~ionnau:\ tl f.t·urs saerbtk.~ les iudniJus . t , 
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.rourtous; 
:eonvel'(11· la terre en un elolir« colossal. · qui en lent ( e . ~q;c, tumu: 

. , ~e ne ~era 11a~ tI'Op des efforts de Lous pour terrasser la honteuse <'oalilion d,·~ républicains 1·alli~ :', la )Jonarchi,• .
1 1
,. . . ·l .• ,. d~;·:;~s ~-' ralliés a 1~ Hépublique, , ( ( ( ~ mon.11 C usies Oient n'a pa 
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